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ABSTRACT: A study on the nutritional and toxicological analyses of three wild plants, fruits of: Capsicum frutescens, Passiflora 

foetida and the leaves of Piper umbellatum were analyzed. In this study, it appears that these wild plants may be of value as a 

food supplement in regard to their content in crude proteins, lipids, calcium, magnesium, iron, phosphorus, and vitamins (A, 

B1, B2, B6 and C). The fruits of Capsicum frutesceus are richer in crude ash (14.42%), protein (3.18%), vitamin B2 (1.46 g / 100 

g), and iron (4,108 g/100 g). The fruits of Passiflora foetida are richer in water (75.49%); citric acid equivalent (17.732%), lipid 

(14g / 100g), vitamin B1 (4,98 g /100 g), vitamin C (17.6 g/100 g), calcium (2.28 g/100 g) and leaves of Piper umbellatum are 

richer in vitamin A (0.933 g/100 g), magnesium (1.787 g/100 g), phosphorus (0.016 g/100 g). However, these plants also 

contain some undesirable substances including alkaloids and terpenes and sterols, trace toxic substance such as nitrate, 

nitrite and cyanide. All these results justify the use of these plants in the diet of the population of the city of Kisangani and its 

surroundings for the diversification of the diet to fight against the lack of certain nutrients. 

KEYWORDS: Nutrition, wild plants, traditional foods, chemical analysis, anti-nutritional factors. 

RESUME: Une étude sur l’analyse nutritionnelle et toxicologique de trois plantes alimentaires sauvages, fruits de : Capsicum 

frutescens, Passiflora foetida et  feuilles de Piper umbellatum ont été analysés. De cette étude, il ressort que ces plantes 

alimentaires sauvages peuvent constituer un complément alimentaire de valeur en ce qui concerne les protéines brutes, les 

lipides, le calcium, le magnésium, le fer, le phosphore et les vitamines (A, B1, B2, B6 et C). Les fruits de Capsicum frutescens 

sont plus riches en cendres brutes (14,42%), protéines (3,18%), vitamine B2 (1,46g/100g), fer (4,108 g/100 g). Les fruits de 

Passiflora foetida sont plus riches en eau (75,49%), équivalent acide citrique (17,732%), lipide (14 g/100 g), vitamine B1 

(4,98g/100g), vitamine C (17,6g/100g), calcium (2,28g/100g) et les feuilles de Piper umbellatum sont plus riches en vitamine 

A (0,933g/100g), magnésium (1,787g/100g), phosphore (0,016g/100g). Cependant ces plantes contiennent également 
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quelques substances indésirables notamment les alcaloïdes, stérol et terpènes, des traces de substance toxiques tels que les 

nitrates, nitrites et cyanures. L’ensemble de ces résultats justifie l’utilisation de ces plantes dans l’alimentation de la 

population de la province de la Tshopo pour la diversification du régime alimentaire afin de lutter contre la carence de 

certains nutriments. 

MOTS-CLEFS: Nutrition, plantes sauvages, aliments traditionnels, analyse chimique, facteurs antinutritionnels. 

1 INTRODUCTION 

La République démocratique du Congo (RDC) est un réservoir de la biodiversité tant animale que végétale [1-27]. Dans ce 

dernier, les plantes alimentaires traditionnelles jouent un rôle important dans l'alimentation humaine et génèrent des 

revenus non négligeables aussi bien dans les zones rurales que dans les zones urbaines. Elles constituent une meilleure 

source des nutriments et de ce fait, contribuent à l'amélioration de l'état nutritionnel des populations des milieux tant ruraux 

qu’urbains. Ces plantes sont généralement douées des propriétés médicinales et sont utilisés pour soigner diverses maladies 

d’où le terme « alicaments » qu’on leur attribue [28]. A cet effet, les aliments et denrées alimentaires traditionnels peuvent 

constituer une piste importante dans la recherche des solutions à la lutte contre les maladies chroniques mais aussi contre la 

malnutrition dans le contexte de la crise qui frappe la RDC [28-32].   

Pour des raisons socio-économiques et culturelles, notamment l’explosion démographique, la pauvreté et les préférences 

alimentaires, l’homme n’a pas surtout accès aux aliments pouvant contenir les nutriments nécessaires  alors qu’avec diverses 

combinaisons d’aliments, il est possible d’établir un régime alimentaire bien équilibré. La connaissance chimique et la 

valorisation des plantes alimentaires sauvages pourraient, à cet effet, contribuer à la lutte contre les maladies et la nutrition 

et assurer une alimentation correcte de la population. Car elles peuvent apporter de nombreux nutriments nécessaires au 

bon fonctionnement de l’organisme [33]. 

L’objectif du présent travail est d’évaluer la valeur nutritionnelle et toxicologique de trois plantes alimentaires sauvages 

(Capsicum frutescens, Passiflora foetida et Piper umbellatum) consommées à Kisangani et ses environs. Il a été question dans 

cette étude d’évaluer la composition biochimique (détermination de la teneur en macro et micronutriments) et la présence 

des facteurs antinutritionnels tels que les nitrites, nitrates, cyanures, oxalates, tannins, alcaloïdes, stérols et terpènes dans 

ces plantes. 

2 MILIEU, MATERIEL ET METHODES 

2.1 MILIEU D’ÉTUDES  

La ville de Kisangani est située dans la partie Nord-est de la cuvette congolaise à 0°31’ de latitude Nord et 25°11’ de 

longitude Est à une altitude moyenne de 396 m. Elle est le chef-lieu de la Province de la Tshopo. Elle s’étend sur une 

superficie de 1.910 km
2
 [34]. 

2.2 MATÉRIEL VÉGÉTAL 

Les fruits de Capsicum frutescens, Passiflora foetida et les feuilles de Piper umbellatum ont fait l’objet d’investigations. 

Tous les échantillons de ces plantes ont été récoltés à Kisangani et ses environs. La figure 1a-c donne la photo de ces plantes.  
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Figure 1 : Les différentes plantes utilisées 

2.3 MÉTHODES 

Les plantes sélectionnées ont été analysées avant cuisson en cinq répétitions. Des échantillons frais de ces plantes ont été 

utilisés pour le dosage de l’humidité, la détermination des acides cyanhydrique, ascorbique et citrique. Les protéines brutes, 

les cendres brutes, les groupes phytochimiques et les ions toxiques ont été analysés à partir des feuilles et fruits séchés à la 

température du laboratoire, pilées à l’aide d’un mortier et d’un pilon en bois puis tamisées pour avoir la poudre fine.  

ANALYSE QUANTITATIVE 

La détermination de l’humidité a été faite par séchage de l’échantillon à 105 °C jusqu’ au poids constant selon [12, 35]. 

Par contre la détermination des cendres a été faite après calcination à haute température 550 °C. Les protéines brutes ont 

été évaluées par dosage de l’azote total selon Kjeldahl et la teneur en protéines brutes (%PB) est déterminée par la relation 

suivante : %PB = %N x 6,25 où %N = teneur en azote total de l’échantillon et 6,25 = facteur de conversion de la teneur d’azote 

en protéines. L’extrait destiné à la détermination des éléments minéraux a été obtenu après attaque nitroperchlorique. Le 

calcium a été dosé par la méthode complexométrique à l’EDTA, le magnésium par la complexation de la somme Ca
2+

 et Mg
2+

 

 

 

(c) Piper umbellatum 

 

(a) Capsicum frutenscens 

 

 

(b) Passiflora foetida  
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et le phosphore ainsi que le fer par la méthode colorimétrique. Les lipides ont été extraits par soxhlet selon la méthode de 

Weibull [12, 30-32, 35]. L’acide ascorbique a été déterminé selon [36] et l’acide citrique selon [37].  

ANALYSES QUALITATIVES 

Le test qualitatif d’oxalate a été effectué selon [38], celui de cyanures et nitrites selon [39] tandis que celui de nitrates a 

été effectué selon [40]. Les alcaloïdes, les saponines, les flavonoïdes, les tanins, les stérols et terpènes ont été détectés selon 

[41]. 

3 RESULTATS  ET DISCUSSION 

3.1 COMPOSITION DES PLANTES EN MACRONUTRIMENTS 

La figure 2 donne la teneur des espèces végétales en eau avant (AVC). 

 
 

 
 

Figure 2: Teneur des espèces végétales en eau avant et après cuisson (AVC : avant cuisson) 

Il ressort de cette figure que l’humidité dans les échantillons étudiés par rapport au seuil normal (71 à 94%) varie entre 

63,87% chez Capsicum frutescens à 75,49% chez Passiflora foetida. En comparant nos données à celles de [42], nous 

remarquons que les feuilles de Piper umbellatum contiennent moins d’eau que les feuilles de Ipomea aquatica (91,44% avant 

cuisson). En comparant nos données avec celles de [43], nous remarquons que les fruits et feuilles de nos plantes 

contiennent moins d’eau que celles de chou frisé (84,6%) et de chou cambus (93%). 

 

La figure 3 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en acide citrique. 

 
 

 
 

Figure 3: Teneur des espèces végétales analysées en acide citrique (AVC : avant cuisson). 
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Il ressort de la figure 3 que la teneur en équivalent d’acide citrique varie de 0,64 méq/100 g (Piper umbellatum) à 17,79 

méq/100 g (Passiflora foetida). Les fruits de Passiflora foetida occupent la première place suivi de Capsicum frutescens et en 

fin les feuilles de Piper umbellatum. En comparant nos données à celles de [44], nous remarquons que tous les échantillons 

des plantes analysées sont plus riches en équivalent d’acide citrique que les fruits de Caloncoba subtimentosa et Dictyophela 

ochracea (0,32 méq/100 g).  

La figure 4 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en lipides. 

 

 

Figure 4: Teneur des espèces végétales analysées en lipides (AVC : avant cuisson, APC : après cuisson) 

Il ressort de la  figure 4 que la teneur en lipides des plantes analysées varie entre 4,036g/100g (Capsicum frutescens) et 14 

g/100 g  (Passiflora foetida). Les fruits de Passiflora foetida  occupent la première place suivi des feuilles de Piper umbellatum  

et en fin les fruits de Capsicum frutescens. Nos résultats comparés à ceux de [45], nous remarquons que les fruits et feuilles 

de nos plantes alimentaires sauvages analysées sont plus riches en lipides que la pomme de terre (0,1%). Comparativement 

aux données de [46], nous voyons que les fruits de Passiflora foetida sont plus riches en lipide que ceux de Physalis angulata 

(12 g/100 g)].  

La figure 5 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en protéines. 

 

 

Figure 5: Teneur des espèces végétales analysées en protéines (AVC : avant cuisson) 
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Les résultats de cette figure montrent que la teneur en protéine brutes varie de 2,27 g/100 g (Passoflora foetida) à 3,18 

g/100 g (Capsocum frutescens). Capsocum frutescens a une teneur élevée en protéines brutes que les autres plantes. En 

référant nos données à celles de [44], nous remarquons que tous les fruits de nos plantes sont plus riches en protéines brutes 

que les fruits de Caloncoba subtomentosa (0,035 g/100 g) et Dictyopheda ochracea (0,021 g/100 g).  

Comparativement  aux données de [46], nous voyons que toutes nos plantes analysées contiennent moins des protéines 

brutes que Afromomum laurenti (5,23 g/100 g). 

3.2 TENEUR DES PLANTES EN VITAMINES 

La figure 6 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en vitamine A. 

 

 
 

Figure 6: Teneur des espèces végétales analysées en vitamine A (AVC : avant cuisson) 

 

Il ressort de cette figure que la teneur en vitamine A  varie entre 0,187 mg/100 g (Capsicum frutescens) et 0,93 mg/100 g 

(Piper umbellatum). Les feuilles de Piper umbellatum ont une teneur élevée par rapport aux autres espèces végétales. Cette 

dernière plante a une valeur en vitamine A supérieure à celle de la tomate qui contient 0,5 mg de carotène pour 100 g [43]. 

La figure 7 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en vitamine B1 (Thiamine). 
 

 

 

Figure 7: Teneur des espèces végétales analysées en vitamine B1 (AVC : avant cuisson) 
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Il ressort de la figure 7 que la teneur en vitamine B1 varie entre 0,67 mg/100 g (Piper umbellatum) et 4,98 mg/100 g 

(Passiflora foetida) avec une valeur élevée chez Passiflora foetida par rapport aux autres légumes. En nous référant aux 

données de [44], nous constatons que les fruits de Passiflora foetida et de Capsicum frutescens contiennent plus de 

thiamines que les fruits de Caloncoba (0,028 mg/100 g) et Dictyopheba subtomentosa (0,523 mg/100 g). En comparant nos 

données avec celles de [43], nous remarquons que les fruits de Passiflora foetida et de Capsicum frutescens contiennent plus 

de thiamine que la carotte et l’oignon avec chacun 0,06 mg/100 g.  

La figure 8 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en vitamine B2 (Riboflavine). 

 

 

Figure 8: Teneur des espèces végétales analysées en vitamine B2 (AVC : avant cuisson) 

Cette figure indique que la teneur en riboflavine varie entre 0,375 mg (Piper umbellatum) et 1,46 mg/100 g (Capsicum 

frutescens). Le Capsicum frutescens a une valeur élevée en vitamine B2 par rapport aux autres plantes. Comparativement aux 

données de [46], nous constatons que les fruits de Capsicum frutescens sont plus riches en riboflavine que les fruits de 

Physalis angulata (0,65 mg/100 g). En nous référant aux données de [44], nous remarquons que les plantes étudiées 

contiennent plus de riboflavine que Caloncoba subtomentosa (0,3 mg/100 g). 

La figure 9 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en vitamine B6 (Pyridoxine). 

 

 

Figure 9: Teneur des espèces végétales analysées en vitamine B6 (AVC : avant cuisson) 

Il ressort de cette figure que la teneur en vitamine B6 varie entre 0,1 mg/100 g (Passiflora foetida) et 0,2 mg/100 g 

(Capsicum frutescens et Piper umbellatum). Passiflora  foetica contient la teneur moins élevée par rapport aux autres plantes. 

En référant nos données à celles de [47], nous voyons que  les fruits de Capsicum frutescens et les feuilles de Piper 
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umbellatum renferment plus de pyridoxine que Piper guineensis (0,1 mg/100 g). Comparativement aux données de [33], nous 

remarquons que les fruits de Capsicum frutescens et les feuilles de Piper umbellatum sont plus riches en pyridoxine que les 

feuilles de Solanum americanum (0,034mg/1000g), de Laportea aestuans (0,020 mg/100 g) et Vernonia amygdalina (0,015 

mg/100 g). 

La figure 10 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en vitamine C (acide L-ascorbique). 

 

 

Figure 10: Teneur des espèces végétales analysées en acide L-ascorbique (AVC : avant cuisson) 

Il ressort de cette figure que la teneur en vitamine C chez les plantes étudiées varie entre 8,8 mg/100 g (Capsicum 

frutescens et Piper umbellatum) et 17,6 mg/100 g (Passiflora foetida). Passiflora foetida a une teneur élevée en acide L-

ascorbique par rapport aux autres plantes. En comparant nos données à celles de [33], nous remarquons que toutes nos 

plantes analysées sont plus riches en acide L-ascorbique que les feuilles et fruits de Solanum americanum (44 mg/100 g et 22 

mg/100 g respectivement). En comparant nos données à celles de [48], nous voyons que les fruits et les feuilles de plantes 

étudiées contiennent plus de vitamine C que le Hilleria latifolia (2,03 mg/100 g). 

3.3 TENEUR DES PLANTES EN MINÉRAUX 

La figure 11 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en cendres brutes. 

 
 

 

Figure 11: Teneur des espèces végétales analysées en cendres brutes (AVC : avant cuisson) 
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Cette figure révèle que la teneur en cendres brutes dans les feuilles des plantes étudiées varie entre 4,34% (Passiflora 

foetida) et 14,42% (Capsicum frutescens). Capsicum frutescens a une teneur élevé en cendre brutes suivi de Piper 

umbellatum en en fin Passiflora foetida. En comparant nos données à celles de [48], nous constatons que toutes les plantes 

étudiées sont plus riches en cendres brutes que les feuilles et les fruits de Hilleria latifolia et Myrianthus arboreus (1,85% et 

2% respectivement). En outre, nous remarquons que les fruits de Capsicum frutescens sont plus riches que les fruits de 

Caloncoba substmentosa (0,93%) [44]. 

La figure 12 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en calcium. 

 

 

Figure 12: Teneur des espèces végétales analysées en Calcium (AVC : avant cuisson) 

Il ressort de la figure 12 que la teneur en calcium des plantes analysées varie de 2 g/100 g (Capsicum frutescens) à 2,28 

g/100 g (Passiflora foetida). Passiflora foetida a une teneur élevée que les autres plantes. Nos résultats comparés à ceux de 

[46], nous constatons que toutes nos plantes analysées sont plus riches en calcium que Afromomum laureenti, Nepholepsis 

biserata et Physalis angulata (0,66 mg/100 g ; 0,6 mg/100 g et 1,08 mg/100 g respectivement). En comparant nos résultats à 

ceux de [44], nous remarquons que toutes les plantes étudiées ont une teneur élevées en Calcium que les fruits de 

Caloncoba substomentosa (0,3 g/100 g) et Dicyopheba oclecracea (0,26 g/100 g). 

La figure 13 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en fer. 

 

 

Figure 13: Teneur des espèces végétales analysées en fer (AVC : avant cuisson) 

 

Il ressort de la figure 13 que le teneur en fer varie entre 2,177 g/100 g (Piper  umbellatum) à 4,103 g/100 g (Capsicum 

frutescens). Nous constatons que Capsicum frutescens a un taux élevé que les autres plantes. En comparant nos données 
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avec celles de [49], nous remarquons que les feuilles  de Piper umbellatum et les fruits de Capsicum frutescens sont plus 

riches en fer que celles de Solanum americanum et Amaranthus viridis (0,84 g/100 g et 0,85 g/100 g respectivement). Nos 

résultats comparés à ceux de [48], nous constatons que nos plantes sont moins riches en fer que les feuilles de Hilleria 

latifolia (10,05 g/100 g) et les fruits de Myrianthus arboreus (25,125 g/100 g). 

La figure 14 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en magnésium. 

 

 

 
 

Figure 14: Teneur des espèces végétales analysées en magnésium (AVC : avant cuisson) 

 

Il ressort de la figure 14 que la teneur en magnésium varie entre 0,74 g/100 g (Capsicum frutescens) et 1,787 g/100 g 

(Piper umbellatum). Piper umbellatum  est la plante ayant la teneur la plus élevée par rapport aux autres plantes. En 

comparant nos données à ceux de [50], nous constatons que les feuilles de Piper umbellatum contiennent plus de 

magnésium que les feuilles de Sacophynium  macrostachyum (1,16 g/100 g avant cuisson et 0,102 g/100 g après cuisson). En 

nous référant aux données de [46], nous voyons que toutes les plantes étudiées contiennent moins de magnésium que les 

fruits de Afromomum  laurenti,  Physalis angulata et les feuilles de Nephrolepis bisserata (26,174 ; 41,411 et 16,598 g/100 g 

respectivement). 

La figure 15 donne la teneur de différents échantillons des plantes analysées en phosphore. 

 

 

Figure 15: Teneur des espèces végétales analysées en phosphore (AVC : avant cuisson) 
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Il ressort de cette figure que le taux de phosphore varie entre 0,003 g% (Capsicum frutescens) et 0,016 g% (Piper 

umbellatum). Piper umbellatum a une valeur élevée en phosphore que les autres plantes. En comparant nos données à celles 

de [42], nous remarquons que les feuilles de Piper umbellatum contiennent moins de phosphore que les feuilles de Ipomea 

aquatica et de Dewevrea bilabiata (0,76 g% avant cuisson et 0,497 g% après cuisson). 

3.4 ANALYSE QUALITATIVE DES FACTEURS ANTINUTRITIONNELS 

Le tableau 1 donne les résultats d’analyse qualitative des facteurs antinutritionnels dans les plantes sélectionnées.  

 

Facteurs 

antinutritionnels 

Plante analysée 

Capsicum frutescens Passiflora foetida Piper umbellatum 

Tannins - - - 

Stérols et terpènes - +/- + 

Alcaloïdes + + - 

Nitrites - +/- +/- 

Nitrates +/- - - 

Cyanures - +/- +/- 

Oxalates - - - 

(Légende : +/- : Trace ; + : Positif ; - : Négatif) 

 

Il ressort de ce tableau que Capsicum frutescens  et Passiflora foetida contiennent les alcaloïdes tandis que Piper 

umbellatum contient les stérols et les terpènes.  En outre, les nitrates existent sous forme de trace dans C. frutescens alors 

que les stérols et terpènes, les nitrites et les cyanures existent sous forme de trace chez P. foetida. Les nitrites et cyanures 

existent aussi sous forme de trace dans P. umbellatum. Ces composés indésirables dans l’alimentation peuvent être éliminés 

par la cuisson [51].  

4 CONCLUSION ET SUGGESTIONS 

Le but de la présente étude était d’évaluer la teneur de trois plantes alimentaires sauvages (Capsicum frutescens, 

Passiflora foetida et Piper umbellatum) en nutriments et de rechercher la présence des facteurs antinutritionnels. 

Les résultats obtenus montrent que : 

• les plantes alimentaires sauvages étudiées constituent un apport complémentaire important en nutriments 

(protéines, lipides, calcium, magnésium, fer, phosphore et vitamines : A, B1, B2, B6, C).  

• la teneur la plus élevée en protéines a été obtenues dans les fruits de Capsicum frutescens ainsi que les feuilles 

de Piper umbellatum suivi de fruits de Passiflora  foetida.  

• la teneur élevée en lipides est obtenue dans les fruits de Capsicum frutescens suivi de Passiflora foetida et en fin 

les feuilles de Piper umbellatum. 

• Ces plantes alimentaires sauvages contiennent également des vitamines et des sels minéraux en quantités 

appréciables ainsi que quelques substances toxiques notamment les alcaloïdes, les stérols et terpènes, les 

nitrates, les nitrites et les cyanures. 

Il est donc souhaitable que ces plantes alimentaires traditionnelles soient cuites avant la consommation en vue de 

prévenir l’intoxication alimentaire due à ces facteurs antinutritionnels. 
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